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Peut-on vivre 
sans manger? 

L'antiquité nous a transmis le souvenir 
d'un être extraordinaire, moit ié phi losophe, 
moi t ié magic ien, Abaris , qui, assure-t-oii, ne 
prenait aucune nourriture. I l venait du Nord, 
d'an delà de ces régions thracos, mèree de 
Dionysos et des croyances à l ' immortalité de 
l'âme- Il parceorut la Grèce, prédisant les 
tremblements de terre, chassant les épidémies. 
A u t a n t qn'on puisse deviner, cet A b a n s , dont 
P indare , Hérodote et bien d'autres auteurs 
rions rapportent les étrangetés , n'est pas un 
personnage légendaire. Son passage a Sparte , 
à A t h è n e s se place sans doute vers le s ixième 
ou Je septième siècle avant Jésus-Christ , c'est-
à-dire à un» époque o ù l'histoire, la chronolo
g i e et la crit ique s 'organisent P a r la suite , la 
légende s'empara tout à fai t de lut. On le 
représente, vo lant à travers les airs , sur une 
flèche.. Tel le éta i t l'idée qu'on s'en faisait du 
t emps ae Jamhl ique. 

K e n entendu, oette prétent ion à vivre sans 
rosutger ne fu t jamai s prise au sérieux. Héro
dote lui -même s'en gausse. Malheureusement, 
e s c iurdoi t nons rabattre le caquet, c'est que, 
deux o n tro i s l ignes plus lo in, Hérodote livre 
a n ridicules les bonnes g e n s « qui donnent des 
descr ipt ions de la. c irconférence de la terre, 
r-m— si • aile était travail lée a n tour, qui 
m»jent <me l'océan l 'environne de toutes parts . 
e t que l 'Asie cet égale à l 'Europe ». O père de 
ITùstoire, voua péchea par hypercrit ique : non 
Béatement l 'As ie est aussi grande, mais plus 
grande que l 'Europe , et la terre est bien 
mieux qu'un disque, — un globe, suspendu 
d a n s le vide ! . 

Ev idemment cela ne prouve p a s qu \ b a r i s 
vécut san» manger , mais cela prouve que bien 
de*'chose» incroyables, contraires à cet ensem
ble d'expériences moyennes , plus ou moins 
officiellement reçues, variables d'âge en âge . 
e t que nous appe lons pompeusement la raison 
»— sont possibles « t mêmes réelles. 

• • 
S i j e parle d'Abaris , c'est qu'il existe , à 

quelques heures de Paris , un être humain qui 
va, vient, parle , et semble bien ne jamais 
manger. Tout le monde a entendu parler 
d'elle, car e'est une femme, Thérèse Neumann. 
E l l e a trente ans , é tant née le jour du ven
dredi saint , en 1898, le S avri l , à Konners-
reuth (Bavière) , non lo in de Ratisbonne. Elle 
est surtout connue comnu st igmatisée e t com
me mimant , chaque semaine, du jeudi au ven 
dredi, aveo une incroyable pathétique, tous 
les ép isodes de U Pass ion. 

Pourquoi Paul Heuaé . n'irait-il pas l'aire un 
tour à Konnersreut i . î Thérèse Neumann , j e 
vous assure, est p ins intéressante à étudier 
qne les fakirs des c irques paris iens on les che
vaux d l H b e r f e l c . U n être humain , qui dér 
pense eeaitUnielIement de la force et qui ne la 
récapèr* tenais -par des m o r e s » naturels , 
ce la «suit Ta peine d'être examiné . 
^ t % a a v s j ^ 9 h é a t e « est cl'aillejirs merveil leuse. 

Cet te for te fille, aînée mf'th enfante , était 
o lacee comme fille de terme* lorsque, eu 1918, 
e l le ee brisa l a colonne vertébrale. Très dévote 
à Sortir Thérèse de l 'Enfant J é s u s , elle obtient 
de celle-ci sa g u é n s o t u sa double guérison. 
S o n accident l 'avait rendue, en effet, aveugle 
e t perarjsee. J e n e p u i s entrer ici en des dé
ta i l s p r i s c irconstanciés et nie contente de 
renvover les curieux à l'article du P . Roure, 
dans les Etudes du 5 janvier . I l s v verront 
qne 'Thérèse recouvra la vue le 2 9 avril 1923, 
Jour on S œ u r Thérèse était proclamée Bien
heureuse; le ? mai 1925, au contact de roses 
a y a n t touché la tombe de Listeux. la suppura
t ion dn pied gauche ces se ; enfin, le 17 mai 
1925 , la paralysie disparaît : c'est le iour de 
ta canonisation. 

Etranges coïncidences, à tout le m o u s . Un 
e n p lus tard, en 1926, une p la ie s'ouvre au 
eôsé , e t ce sont tous les phénomènes de la 
st igmatisat ion qui s e manifestent les uns 

Sr i s les autres dans l'ordre l iturgique. Thê
ta Neumann revit dans son att i tude et sa 

physionomie toutes les vicissitudes de la Pas
s ion, de l'arrestation à l a mort. « Les scènes , 
raconte l e P . Roure, to . i t toujours les mêmes, 
comme stéréotypées . A n dire d'un témoin, la 
fla en est d'une émotion poignante . C'est une 
ejrotrfe véritable : on s'attend à voir la pa
t iente expirer . A u moment du Comeummatum 
e*»,' peu à peu , lentement , aveo effort, elle 
e n t f o o v r e sas paupières col lées p a r le s a n g ; 
et ôjuand Tes yeux sont ouverts , i ls s e promè
n e n t d'un lent regard, lointain, douloureux et 
a idant , comme m peut croire que fut sur le 
• m o d e le regarc .du Christ e x p i r a n t S i c'est 
m» j e u , il t a n t avouer, disait le témoin, qu'il 
est mervei l leusement joué . » 

• 
• • 

I / E f i i s e ne s'est p a s encore prononcée . 
P o B T l e moment , tÛe dissuade les fidèles de 
es .rendre <n pèler inage à Konnersreuth. Elle 
observe, el le se réserve. Le champ es t ouvert 
•six investigateurs or ig inaux. Il ne s'agit Das 
lés de données subject ives . Au cours de sa 
« passion a Thérèst perd régulièrement cinq 
livres. De 120 Livres, son poids s'abaisse à 
115. Mais le dimanche d'après, tes 5 Livres 
s e n t téeupéiées . Cela doit être faci le à vé
rifier. * 

D e même son abstention de toute nourriture. 
On savait déjà que depuis la nuit de Noël 
1926, Thérèse n'absorbait plus que quelques 
goutte» d'eau après la communion. Mainte 
napt , elle e 'abrjent même de ces quelques 
gout tes d'eau. Pendant deux semaines , en 
1027, quatre religieuses franciscaines, en 
voyées par révêque, l'observèrent j o u r et n u i t 
D n docteur te visite neuf fois à ï ' improviste . 
O n constata l'abstention totale de nourriture 
Bolide on liquide. 

S'il fal lait e n croire ces témoignages , corro
bores par de nombreux autres, nous nous trou 
v e n o n s en présence d'un cas de vitalité nette
ment préternaturel , surnormal. Un « c a s » 
dis-je, et non un « miracle ». Pour prononcer 
ee mot, qui a un sens théologiqne précis , i! 
conviant d'attendre. Bien qne Thérèse soit 
douée, p ieuse , modeste, on fait des object ions 
à l'authenticité religieuse des phénomènes 
Certaines, qu'énuxnere le Père Roure, parais 
sent graves ; l'état d'infantil isme intellectuel 
ou la réduisent s e s extases , sa sympathie dé 
concertante p o u r J u d a s , pour Ponee-Pi late , 
son ant ipathie pour sa int Pierre 1 Mais tout 
cela est-il exact f 

• 
• • 

En tout cas , notons le fait : quand il s'agit 
d a personnages comme Absrfs , l'incident est 
d o s . non» a e pouvons qne i ester sceptique». 
Avee Thérèse Neumao , qui * t notre voisine. 
notre contemporaine , tons les contrôle» sont 
po—'hln , donc désirables. El le ne vit p a s 
d a n s «a - courent , Ce n'est pas v a s recluse. O n 

QUELQUES REINES DE BEAUTÉ 

MADEMOISELLE 

tsPERANZA PC CANO 

reine de Castille 
(Wid« World photo».) 

M 1 " SIMONE GAVARD 

jeune midinette de 19 ans 
a été élue « reine de Paris s 

(Piolo H. Sfiauel.) 

MADEMOISELLE 

CARMEN R I V A S 

reine d'Andalousie 
CWide World pftotoi.) 

tst-ce ie mari de i r Joseph 
qui s'est suicide hier 

à Menton ? 
Nice , 2 7 janv ier . — En décembre dernier. 

descendai t d a n s un grand hôtel de Menton . 
M. J o s e p h - J u l e s Marks , 3 8 a n s , de Chicago , 
mar ié e t père de deux e n f a n t s , exerçant la 
profess ion de bijoutier a Par i s , 3 9 , a v e n u e 
Vic tor -Hugo . Après avoir p a y é régulière
m e n t sa p e n s i o n , il c e s sa de régler sa note 
qui se m o n t a i t a 4 . 0 0 0 francs . Hier. U 
qui t ta l 'hôtel pour se rendre à la g a r e ; mnis 
l 'hôtel ier l 'avait su iv i e t . au m o m e n t où U 
al la i t prendre le train . U l ' invita a m o n t e r 
d a n s 6on a u t o pour al ler au commissar ia t de 
police. A peine l 'auto fut-e l le en marche que 
M Marks se tira un coup de revolver dans 
la bouche . 11 m o u m t peu après . 

« Paris -Midi » déc lare que c'est l 'ex-marl 
de M m e Joseph , la col laboratrice de Mme 
Hanau , qui s'est su ic idé a Menton et qui s e 
fa i sa i t appe ler Ju le s -Joseph Marks . 

Il n'avait pas de b a g a g e s ; son portefeui l le 
ne contena i t qu'une car te d' ident i té et un 
reçu a ins i l ibe l l é : « R e ç u de M"» H a n a n 
2 3 0 . 0 0 0 fr. a valoir sur les s o m m e s qu'ello 
doit m e remettre . » La s ignature éta i t i l l is i
ble. Ce reçu e t ta carte d'Identité o n t é t é 
t r a n s m i s A la Sûre té généra le à Par lât - -

A Paris , avenut Victor-Huoro, M. Ju le s 
J o s e p h ' a occupé uu-appartement nn'il a. quitté,, 
il y a 2 ans . D e s correspondance:-; adressées; 
à ce nom et û ce!ni de Joseph Marks, par
viennent de t e m p s à autre, elles sont retour
nées à la poste , avec la mention : Part i sans 
adresse. 

D'autre part , à la iûreté générale, an dé
clare, ce soir, ne rien connaître de l'affaire du 
suicidé de Mento: et n'avoir reçu, à ce sujet , 
aucun document. 

e 
L'ÉLECTION LÉGISLATIVE 

DE PUTEAUX 
Onzième c irconscript ion J e S a i n t - D e n i s 

( P u t e a u x - S n r e s n e s ) 
Voici les résu l ta t s de l 'é lect ion l ég i s la t ive 

pour la o n z i è m e c irconscript ion de S t - D e n l s : 

Ont o b t e n u : 
MM. André Marty , c o m m u n i s t e 

ac tue l l ement d é t e n u . . . . . 6 . 5 5 3 vo ix 
Gsutherot , Rép . U. N a t , . . 3 .0SS % 
Torrès , 8 . F . I . 0 4 .29S s 

Il y a ballottage. 
C e t t e é lec t ion a v a i t pour but de remplacer 

M Ménétrier , c o m m u n i s t e , dont l 'é lect ion 
ava i t é t é inval idée . 

LES COMMUNISTES CHINOIS 
AURAIENT MASSACRÉ 

CINQ MILLE PERSONNES 
Londres . 27 Janvier. — C n m e s s a g e « Bri-

t i sh Cnited Press » de Pék in rapporte , 
d après les in format ions fournies par un 
miss ionnaire amér ica in , qu'un s o u l è v e m e n t 
c o m m u n i s t e s'est produit d a n s la part ie 
méridionale du l l o a a u ; une d iza ine de mil
liers de c o m m u n i s t e s auraient incendié des 
centa ines de v i l lages e t pillé s y s t é m a t i q u e 
ment toute la région. Plus de c inq mil le 
personnes auraient é té tuées . 

D'après le « Sunday T i m e s », pour lutter 
contre le c o m m u n i s m e , le Gouvernement a 
déc idé que les é tudiants russes devront se 
présenter dans les huit jours au s i è g e du 
K u o m i n t a n g de la localité ou i ls rés ident , 
faute de quoi i ls seraient cons idérés c o m m e 
su sp ec t s de c o m m u n i s m e e t pass ib les d'arres
tat ion . 

LA GRAVE EXPLOSION DANS UNE MINE 
DES ETATS-UNIS 

ON A RETIRÉ DOUZE CADAVRES 
E n i g s t o n (Virginie de l 'Ouest) , 27 janvier . 

— Une forte explos ion s'est produite dans 
une mine de Paint ing-Creek. Une équipe de 
secours de Charleston est partie sur les lieux. 
On signalait d'abord cinquante mineurs man
quants , puis v ingt . Les dernières nouvelles 
annoncent qu'on a retiré de la mine douze 
cadavres et qu'il y a encore deux mineurs 
manquante. 

ditn*.ncbe au jeudi , elle sort de chez el le , cir
cule dans le vil lage, tout le monde pent la 
voir, lui parler El le se prête à tous les 
examens. 

Des théologiens, des évêvrues, des profes
seurs d'Université , des savante inerovante ont 
attesté la réalité des fa i ts . Laissons aux théo
logiens les phénomènes de st igmatisat ion, qui 
n'apportent d'ailleurs rien de nouveau. Mai» 
vivre, marcher, sans manger , cela est nue 
autre affaire. 

Renû Joiuyxcr. 

US QUATRE fiMMtS 
condamnées à mort 

seront elles guillotinées ? 
Paris , 27 janvier . — Si la gui l lot ine devait 

de nouveau se dresser à Par i s pour une femme 
c'est devant la porte de la prison St-Lazare, 
que s'accomplirait la lugubre besogne de jus
tice. En attendant de savoir si elles auront 1a 
vie sauve , Joeepha Knres , les femmes David et 
Vabre, v ivent de mornes journées dans la 
vieil le pr ison du faubourg Saint -Denis . El les 
ont revêtu la robe de bure des prisonnières, 
s 'occupent dans l'intérieur de leur cellule à 
quelques travaux ménagers et peuvent quand 
elles le veulent, consacrer le reste de leur 
temns à confect ionner des fleures artificielles. 

El les mangent de la viande tous les jonrs 
et bénéficient ainsi d'un régime al imentaire 
qui est considéré au point de vue pénitentiaire 
comme une faveur. 

Josepha Knres , qui est la plus intel l igente 
des trois semble être anssi la plus inquiète, l.a 
nuit, le moindre bruit dans les couloirs la 
dresse, les yeux hagards sur sa couehe. 

El le est enfermée avec deux détenues « de 
confiance », dans la même cellule que la 
femme David . Une religieuse reste là en per
manence, même la nuit, et le spectacle est 
tragique de cette cornette qui, à la lueur d'une 
chandelle — il n'y a, dans le.» cellules de 
Saint-Lazare, ni gaz , nj v électricité —; veille 
sur* le fconiaeil- des femnïfs' ïdfet peut-être à 
l'aube... 
.. La femme Vabre occupe une autre cellule 
aveo également deux détenues et une reli
g ieuse . 

El le est prise par moment de crises, au 
conrs desquelles elle lacère ses vêtements et 
essaie de tout briser. Son att i tude vraie on 
fe inte , a donné lieu à des échanges de let
tres entre le directeur de la prison et l'ad
ministration c e n t r a l e 

Quant à Jul iet te Brucy, la quatrième con 
damnée à mort, qni est enfermée à la prison 
Saint-Pierre , à Versail les, elle ue fai t pas 
subir à ses geôl iers les mêmes avanies. El le 
est devenue d'une conduite exemplaire. Que 
c'a-t-elle commencé p lus tôt ! 

LE MALAISE ALSACIEN 

iWid» World photos.) 

M. H A U S S 

le nouveau député autonomiste de Colmar 
arrivant à la Chambre 

LE RAID POSTAL DE GOSTE 

VERS L'INDOCHINE 
Coste travail le act ivement à la mise au 

point de son voyage postal France-Indochine 
et retour. 

L'équipage comprendra : deux pi lotes , 
Dieudonné Coste et son ami le pilote de l'Air-
Union Paul Codos ; un navigateur - mécani
cien - radiotélégraphiste , Be l lonte ; enfin, un 
journal iste , dont le nom n'est pa* encore 
cornu. 

Le départ est fixé, sauf condit ions météoro
logiques par trop mauavises , au dimanche soir 
10 février, vers 2 2 heures. Il s'agira ensuite , 
pour l 'équipage de fa . 'ner Saigon dans le plu* 
bref délai , avee vol» de jour et de n u i t !«es 
deu pilotes et le navigateur étudient en 'e 
moment leur itinéraire et les points d'escale. 

Un décret, qni sera s igné :neessamment par 
las ministres intéressés, sntor isers l'avion a 
emporter du courrier privé pour r i n d o r h i n e , 
moyennant une surtaxe dont le pr ix sera pu
blié incessamment par l e service <ie rexplo i ta -
t ion des P . T. I . 

Monseigneur Deswazières a été sacré hier 
en l'église Saint-Joseph, à Tourcoing 

Le quartier de la Croix-Rouge qui Ta vu naître et la ville tout entière 
ont acclamé dans l'enthousiasme l'apôtre des lépreux 

Mgr D e s w a z i è r e s , é v é q u e de M a x i m i a n a 
l 'héroïque apôtre des lépreux, a reçu hiei 
en l 'égl ise Sa in t -Joseph , a Tourco ing , la 
consécrat ion épiscopale qui v i e n t rëcompen 
ser la vie admirable de d é v o u e m e n t et de 
sacrifice qu'il a m e n é e depuis quinze ams 
au serv ice de malheureux que la société 
rejet te de son se in . 

I * peuple de Tourcoing, en une belle 
mani f e s ta t ion , a t é m o i g n é a v e c chaleur 
toute l 'admiration qu'il professe pour ce fll.-
glorieux sorti d'une humble et d i g n e famil le 
e t qni s'est é l e v é si haut par l 'éclat de se s 
vertus e t de s e s mérite*. 

C'est le héros magnif ique de la chari té 
e l 'réttenne d a n s c e qu'elle a de plus sub l ime 
qu'il a s a l u é hier, revêtu des ins ignes de ea 
nouvel le charge . 

Malgré le ta inps m a u s s a d e e t l e ciel gr is . 
le quart ier de la Croix-Rouge présente un 
a s p e c t d e f ê t e : les bannières et les drapeaux 
m e t t e n t t h n s l e s rues la g a i e t é - d e leurs v ive s 
couleurs. 

La rue de Verdun, où habi te Mgr D e s w a 
zières est part icu l ièrement décorée. Pour 
honorer le vai l lant mis s ionna ire qui tamtôt 
va recevoir la consécrat ion épiscopale , chacun 
s'est mis 3 l 'œuvre a v e c entrain et les guir 
landes qui garnissent les f açades , les Illumi
nat ions qui , dans le jour blafard, j e t t ent çi> 
et là leurs c lartés , proc lament à I'envi 
l 'a l légresse des cœurs . Mais le t e m p s , lui, 
reste boudeur et la ne ige c o m m e n c e i tomber, 
recouvrant le sol d'un g l i s san t tapis blanc. 

LE CORTEGE 
Cependant , l ' Inclémence de la sa ison ne 

refroidira pas l'ardeur de la populat ion. Des 
groupes se forment et garnissent les trottoirs 
du Cercle Sa in t -Joseph à l 'égl ise. A 8 h. 3 0 , 
une escorte d'honneur, formée de la Clique 
paroiss iale , de l 'Harmonie de la Croix Rouge, 
des Anc iens Combat tante du quartier et de 
la soc ié té de g y m n a s t i q u e d e la paroisse , 
a c c o m p a g n e jusqu'au Cercle, où le cortège 
doit se former, Mgr Deswazif-res et les pré
lats qui vont a s s i s t e r a la cérémonie . 

E n t r e - t e m p s , les curieux se sont rassemblés 
sur le parcours du cortège . Ils font la haie 
de chaque co té de la rue, insens ib les aux 
morsures du froid. 

Mais voici que m o n t e dans les airs la voix 
joyeuse des c lovbes s o n n é e s à la vo lée La 
nelff» a « s e * - de tomber e t le défilé com
mence au son d'une marche exécutée par 
l 'Harmonie de la Cro ix -Rouge . Voici 'a 
longue file des m e m b r e s du c lergé , en snrpl is 
blanc, les re l ig ieux, revêtus des c o s t u m e s 
propres â lenT Ordre; l e s c h a n o i n e s aux 
c a m a i l s bordés d'bermine. les prélats en 
m a n t e l l e t t a s : NN. S S . D e s c a m p s , vicaire 
général de Li l l e : Dubar. v icaire général de 
Cambra i ; Ol ichon. c h a r g é du recrutement 
Indigène, et Leclercq. anc ien arebiprètre de 
Roubaix • Tonroolng, e t enfin, fermant la 
marche . N N . 8 S . les A r c h e v ê q u e s et E v ê q n e s : 
le prélat consécrateur , Mgr de Guébr iar t , 
archevêque de Marcianopol is . supérieur du 
Sémina ire et de la Soc ié té de s Miss ions 
é trangères de Paris ; Mgr Cbol let . archevêque 
de Cambra i ; Mgr Basneur , é v ê q n e de Tour
n a i ; l e s é v è q u e s a s s i s t a n t s : NN. S S . Lecomte , 
é v ê q n e d 'Amiens , et U é n a r t . évêqne de Lille, 
et celui a qui va être conférée la p léni tude 
du sacerdoce , Mgr D e s w a z i è r e s , évfr i 1 l e de 
Maximiana , 

A L'EGLISE 
Vers l 'égl ise S a i n t - J o s e p h , la foule de s 

fidèles a porté é g a l e m e n t s e s pas . De minute 
e u m i n u t e . la v a s t e ™nceinte s 'est remplie . 
Grftce au serv i ce d'ordre, a s suré d'une façon 
parfa i te par les s c o u t s de l 'Inst i tut ion du 
Sacré -Cœur et de l 'Ecole industr ie l le , l 'ass is
tance cana l i s ée a occupé sains heurt et s a n s 
bousculade les moindres recoins . J a m a i s la 
coquet te ég l i se de la Croix-Rouge n'a con
tenu pareil le a f l luence , c o m m e j a m a i s el le 
n'a abr i té cérémonie auss i grandiose . 

L'égl ise , l>rillamment éclairée, a reçu uuo 
magnif ique décorat ion. Sur les pil iers drapés 
de rouge, l e s armoir ies du nouvel évèque font 
d e s t a c h e s b lanches . Dans le chœur, resplen
d i s sant s o u s les lumières , l 'autel se d é t a c h e 
sur un fond d e t entures rouges , c o m m e un 
magnif ique Joyau. 

Parmi l 'ass i s tance qni s 'apprête â su ivre 
a v e c a t tent ion et recue i l l ement les cérémo
nies l i turgiques , on remarque MM. Bonne-
vi l le , conse i l l er de Préfecture , représentant 
M Hiidelo, préfet dn Nord: Surmomt. député 
de T o u r c o i n g ; Maréchal et D e s c a m p s , con
sei l lers g é n é r a u x : Lcsuffre. prés ident , et F. 
Fl lpo, prés ident honoraire du Tribunal de 
c o m m e r c e de T o u r c o i n g : Hippo ly te Sca labre , 
v ice -prés ident de la Chambre de c o m m e r c e : 
T b a n n e . consul de B e l g i q u e ; J a c q u e s Masurel 
président des « A m i s de Tonrco ing » et du 
Comité de p a t r o n a g e : Paul Michaux, prési
dent des « A m i s de Roubaix » ; Cornard. 
conse i l ler d ' a r r o n d i s s e m e n t : les prés idents 
de nombreuses soc ié té s locales et des œ u v r e s 
paro i s s ia le s ; les m e m b r e s du Comité parois
sial , e tc . 

La fami l le du nouveau prélat forme, el le 
auss i , nn groupe nombreux , où l'on remarque 
Mme D e s w a z i è r e s . mère du vai l lant miss ion
naire, aiioei que se s frères e t sœurs . 

A 9 heures , accueil l i par l 'orchestre s y m -
phont jue paroiss ia l , dont les a c c e n t s vibrent 
en nu h y m n e triomphal de b ienvenue , le 
cortège pénètre d a n s l 'égl ise. Par l 'allée 
centra le où 11 se déploie . lent et majes tueux , 
i! g a g n e le chœur . Mgr de Gnébriant . prélat 
consécrateur , prend possess ion du trône, 
é l e v é sur la g a u c h e , tandis que Mgr D e s w a 
zières . v i s ib lement é m u . s e d ir ige a v e c se s 
deux a s s i s t a n t s , vers un pet i t autel édifié 
«rnr le cfttê droit . 

NN.SS . les Evèques e t tes Pré la t s romains 
prennent p l a c e d a n s l e s s t a l l e s et l e s m e m 
bres du c lergé s e rangent aux e m p l a c e m e n t s 
qni lenr ont é t é réservée. 

Parmi les personnal i tés ecc lés ias t iques , 
c i tons MM. les chano ines De lannoy . Del-

brotieq. Dtitholt. Fllpo. D e w s l l l y . Dutoit . 
Rnnrhsndnmme. r i e s 1res généra n i : Régent , 
anmnnler du 1» C.A.; Leleu. secrétaire parti
culier de Mgr l 'Evêque d ' A m i e n s ; I .otthé. 
secrétaire particulier de M>gr U é n a r t ; de 
nombreux chano ines des d iocèses de Lille e t 
4 a C a n o r a J , d m r e l i c t e s x des Congrégat ions 
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et des; Miss ions , venus de toutes les rég ions 
de la France.; M. l'abbé Liagre, supérieur de 
1'Institutiora libre du Sacré-Cœur, ordonna
teur des cérémonies ; les membres du c lergé 
des paroisses de la vil le , e t c . 

LA CEREMONIE DU SACRE 
C'-ependant. la s y m p h o n i e a fait s i l ence e t 

les minut i euses cérémonies du sacre se dé
roulent maintenant a v e c lenr s y m b o l i s m e 
touchant dans une a tmosphère d' incompa
rable majes té . 

E l les débutent par la lecture du mandat 
di Saint-Si."ge ins t i tuant le nouvel évêque. 
Pu i s , le prélat consécrateur interroge celui-ci 
sur les d o g m e s de la foi et sur les devoirs 
de s a charge;- . , > • . . - . 

Cet e x a m e n terminé , Mgr de Guébriant , au 
maitre-aute l . et Mgr Deswaz ières au petit 
autel latéral , dres sé en face du trône, com
mencent a réciter les prières de la messe . 
Ces prières sont interrompues a p K s le irra-
duel pendant que vont se dérouler les céré
monies du sacre proprement dit. 

Mgr Deswaz ières ee prosterne la face con
tre terre, sur les marches de l'autel, pendant 
tout le t emps que durent les l i tanies des 

traçant sur les fidèles p i eusement i n . l i n é s 
le s i g n e rédempteur . 

R e v e n u a l'autel, il donne sa première 
bénédict ion so lennel le , puis il expr ime sa 
reconnaissance e n v e r s évêque consécrateuri 
e n lui adressant c e souhait qu'il répète trois 
fo i s ; « Ad m u l t o s a n n o s ! » et en lui donnant 
le baiser de paix . 

L4 SORTIE 
La cérémonie est terminée . Le eortègo 

épiscopaU reformé dans le m ê m e ordre qu'a 
l 'arrivée, gagne la sortie . Le ciel s 'est rassé
réné et le sole i l , pendant que lques instant.--, 
d a i g n e sourire. Sur ' le parvis de l 'égl ise e t 
dans la rue de la Croix-Rouge, une fou le 
compacte s'est m a s s é e pour accuei l l ir l e 
n o u v e l - é v ê n u e . Son apparit ion sous le por
che, tandis que les c loches 'font entendre 
leur voix Joyeuse et que l 'Harmonie de la 
Croix-Bouge e x é c u t e la < Marsei l la ise y . e s t 
saluée par une belle mani fe s ta t ion d'enthou-
s la sme . 

Le cortège regagne alors le Cercle Sa int -
J o s e p h ; m a i s bientôt l 'al légresse populaire 
ne connaî t plus de bornes ; la foule débordant 
le service d'ordre, se porte-eomme une marée 
irrésist ible vers Mgr Deswaz ières e t les pré
lats qui l 'accompagnent . On a beaucoup de 
peine a leur frayer un passage tandis qu'avec 
une bonne grâce souriante i ls accue i l l ent les 
fidèles av ides de les approcher e t les bénis 
sent . 

A l ' issue du cortège . Mgr D e s w a z i è r e s a 
reçu du Cercle Sa int -Joseph les m a m a n s 
a c c o m p a g n é e s de leurs en fant s e t les repré
s e n t a n t s des différents groupements . 

LE BANQUET 
A 12 h. 30 , d a n s la sa l le du patronage 

Sa int -Joseph , rue Achi l le -Teste l in , uu ban
quet réunissai t autour du nonvel Evêquo 
tonrqueranois, les nombreux digni ta ires e t 
personnal i tés c iv i les et re l ig ieuses que n o u s 
a v o n s c i t é s plus haut. 

L E S T O A S T S 

Mgr de Guébriant 

C'est Mgr de Guébriant qui ouvrit la série ilfs 
toasts Sa Grandeur recherche quelles raisons 
avait le nouvel évêque pour choisir le supérieur 
des Missions étrangères comme contécrateur. 
alort que ce choix aurait pu se porter sur M^r , 
Lecomte, qui dirigea son enfance, ou encore Mf 
Mgr Liénart, évéque du diocèse. « C'est q j ' , 
dit-il, vous n'avez pas voulu sortir «iu « cadre 
missionnaire. Combien je comprends votre pet-
fée A votre appel, j'ai répondu, non feulement 
comme Père spirituel, mais aussi comme ami. >•. 

Et en une émouvante ccuserie, l'orateur dit 
ce qc'est la vie du missionnaire et surtout ce q«i»; 
lut l'existence de Mgr Deswazières au milieu d«s 
lépreux. Il fit l'éloge de ses vertus, exposa s-"i 
épreuves et aussi les joies nées de se? souf
frances, joies qui récompensent des tacr-éces si 
librement acceptés et si généreusement a.coiu-
plis. 

Mgr D e s w u i è r e i 

Après avoir témoigné de ses senrunei-ts Ce 
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APRÈS LE SACRE 
D e gauche à droite : M. LE CHANOINE LELEU, secrétaire particulier de 'Mgr Lecomte; 

N N . SS. LECOMTE, évêque d'Amiens; DESWAZIÈRES, évêque de Maximiana: LlÊNART, 
évêque de Lille; DE GuÉBRIANT, archevêque de Marcianopolis, supérieur du Séminaire et 
de la Société des Missions étrangères de Paris. 

S a i n t s , c h a n t é e s par la chorale paroissiale . 
Quand il s e relève, on lui appuie sur la nuque 
et les épaules le l ivre des E v a n g i l e s : pais le 
consécrateur et les deux a s s i s t a n t s lui impo
sent les ma ins en d i s a n t : o Recevez le Saint-
Esprit ». A p r ' s cet appel au Dieu de lumi 're , 
d'amour et de force, la tête et les ma ins du 
nouvel évêqne reçoivent tour à tour l 'onction 
sa in te tandis que se déroulent les s trophes 
du • Veni Creator ». Mgr de Guébriant bénit 
ensui te la crosse et l 'anneau dn consacré , lui 
présente le l ivre des E v a n g i l e s et lui donne 
le^balser de paix. 

Tandi s que la S y m p h o n i e paroiss iale fait 
entendre se s plus beaux morceaux , les deux 
prélats reprennent les cérémonie s de la 
messe . 

A l'offertoire, en t émoignage de grat i tude, 
le consacré présente c o m m e offrande a son 
consécrateur deux flambeau? a l lumés , s y m 
boles de la d iv in i té et de l 'humani té du 
Christ, et deux pains et deux baril lets argen
tés , s y m b o l e de la nourriture eucharis t ique . 

Les deux prélats , côte â cote an maître-
aute l , cé lèbrent maintei ant la m ê m e m e s s e ; 
il» réci tent e n s e m b l e les m ê m e s prières et 
& la c o m m u n i o n , partagent la m ê m e hos t i e . 

LTNTRONISATION 
Le Saint-Sacri f ice terminé , le consécra

teur bénit encore la mitre et les g a n t s du 
nouvel évêque qui revêt alors tons les insi
g n e s de la d ign i t é ui r ient de Inl ê tre 
cenférée et apparaît an penple chrét ien en 
haut des marches de l'autel. 

T s n d l s qns s 'é lève le chant Jeyeox du 
« Te Denm ». Mgr Deswas ièrea . a t o e s e s l o a -
nullement eendni t par s e s deux parrains. 
descend vers l 'ass i s tance . Sa premier» béné
dict ion est pour sa mère, detiont an premier 
n>nc. Il parcourt ensu i t e l 'al lée centra le e n 

*-én-'r?rjon et de recounaissance envers sa mêi-e 
bieu-aimée, Mgr Deswazièrej jjoute 

c Je ne puis oublier qne si je suis devenu 
prHic. c'est à mon père vénéré que je le doi-, 
lui qui Jisait au mcmeni de commencer me» 
études q i l ; préftrc.t manger son pain sec s'il 
le fallait, plutôt qne de refuser foa em'ant j 
Dieu » 

S'adressent ensuite à NN. SS. de Gnébriant 
et Lecomte. l'ém.nent orateur déclare: 

t U existait en Chine une coutume assez belle; 
Tout nonvean docteur de retour an village natal 
devait aller s'agenouiiler devant le maître qui, 
le premier, l'avait initié au secret des caractère» 
chinois. Je suis sûr qne vous me permettrez de 
la faire revivre en ce jonr. 

• l e su:s, en effet, on ne peut plus heureux S* 
pouvoii témoigner a Monseigneur de Guébriaat 
et à Monseigneur Lecomte toute ma gratitude 
pour m avoir fait ce que je suis, car ils repré
sentent pour moi les deux maisons bénies ou 
j'ai appris l'apostolat: le Collège de Tourcoini 
et le Séminaire des missions étrangères. » 

Remerciant ensuite Mgr Chollet. archevêque 
de Cambrai, de la marque d'affection qu'il lu: 
apporte par sa présence, l'orateur exprime sa 
Joie d» cette heureuse renne. Pnis il s'adresse 
à Mgr Liénart: 

a Le vie nous avait éloignés et la Providence 
a roula nous rapprocher dan» des circonstances 
an moin» curieuses. Vous étiez encore doyen de 
Siint-Ohri»topbe at je vous disais mon anxiété, 
mes angoisses • la pensée d'être évêqne et quel
ques jour» pins tard la volonté dn 3a nt-Père 
vous faisait connaître le» même» appréhension». 
Mais pins courageux qne moi, vaillamment, 
comme an vrai sold«t qut vous ( t u , vous répon
diez à l'appel, tandi» que j» continuais i hésiter. 
J t pen«« sien qne voua a'avt» pa» été étranger 
k la décision du Soaveraia Pontife «ni m'obli-
gtait fc n'incliner. 

» Von» ne vouliez sans doute pas rester s e s ] 
•or 1» front et, fc votr» »x»mpl«, j'ai do repos-

• dree « A ves ordres t. C'était te pressiez* lo is 
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